
LE LAGON
(Jacques Vidal)

1
À Tiaré le lagon 

A des couleurs d’étain
Quand se lève le jour 
Au détour du chemin
Il est couleur d’émail
À la roche à Bourail
Il est couleur de nuit

Quand la lune s’ennuie.

2
Il a des reflets d’or

Quand paraît le Mont Dore
Il est sombre il est gris
Quand il reçoit la pluie
Il est bleu, il est blanc

Aux visites du vent
Il est vert il est blond
Il est clair le lagon.

3
Les moutons égarés

Qui n’ont plus de bergère
Ont trouvé au lagon

Un grand pré de lumière
Le pêcheur vagabond

Qui dort sous une voile
Au milieu des étoiles
A confiance au lagon.

4
Le campeur attardé

Sur le bord de la plage
Y a vu s’y baigner

Les enfants des nuages
Y a vu s’y baigner 

Au milieu des mulets
Les vieux palétuviers 
Au soleil de janvier.

5
Il apporte le chant 
D’un marin solitaire

Le chant d’une sirène
Oublié par le vent

Il apporte ces chants
Sur son flot débonnaire

Et ces voix sont bercées 
Par les ailes du vent.

6
À Tiaré le lagon 

A des couleurs de sang
Quand le soleil s’en va 
Quand le soleil descend

À Tiaré le lagon 
S’est vêtu tout de noir

Il veillera tout seul
À la mort d’un beau soir.


